
 

 

La pratique de Jésus tout au long de l’Evangile 
 
La semaine dernière, j’ai vécu une soirée en ligne très profonde et intense 

avec les membres du Puits de l’Evangile et de la Communauté AGAPÈ autour du 
texte de la prière de Jésus à Gethsémané. 

Cette soirée m’a inspiré une prédication lors de mon dernier culte que je 
vous partage dans cette lettre suite aux nombreux retours positifs qu’elle a sus-
cité ; 

Pour mémoire, nous découvrons à Gethsémané (qui signifie « pressoir ») 
un Jésus profondément vulnérable, qui fasse à la pression de ce qui l’attend 
doute et résiste à aller là où Dieu désire l’emmener.  

Or, je crois justement que tout l’art de Jésus c’est de nous emmener, là où 
nous ne serions pas allés de nous-mêmes nous aussi.  

Rencontrer des personnes que nous n’aurions pas approchées par nous-
mêmes. Oui, Jésus a l’art de rassembler des personnes qui n’ont (a priori) rien à 
voir les unes, les uns avec les autres. Lui, l’homme lettré capable de lire et de com-
menter la Torah à la synagogue, a commencé par appeler des pécheurs pour le 
suivre.  

Des hommes de la mer dont le principal travail consiste à devoir s’arranger 
avec les éléments de la nature, qui peuvent parfois s’avérer dangereux comme 
une tempête. Ces pécheurs sont forcément aguerris à l’exercice de la patience, à 
l’art de l’observation et à la solidarité pour s’en sortir. Pierre, Jacques et Jean les 
fils de Zébédée, sont donc parmi les premiers disciples que Jésus appelle à sa 
suite.  

Comme un signe de certaines qualités requises pour entrer à son école. Au fil 
du temps, j’imagine que ces derniers ne s’attendaient certainement pas à accueil-
lir dans leur groupe Matthieu, ce collecteur aussi de leurs impôts, collabo du pou-
voir romain.  

Tout comme Matthieu ne s’attendait certainement pas à devoir marcher 
aux côtés d’un zélote, comprenez une sorte de terroriste de l’époque. Le zélote 
lui ne s’attendait probablement pas à aller manger un jour avec Jésus chez un 
riche propriétaire.  

Et le riche propriétaire ne s’attendait certainement pas à rencontrer des 
femmes disciples. Tout comme la femme, considérée comme une pécheresse, ne 
s’attendait probablement pas à se retrouver un jour chez un pharisien, ni ce der-
nier à devoir l’accueillir.  



 

 

Oui, tout l’art de Jésus c’est de nous emmener hors de nos réseaux et de 
nos cercles habituels, hors nos murs et hors nos zones de confort. Pourquoi ? Je 
crois que c’est pour nous montrer jusqu’où va l’Amour. Dans les évangiles, nous 
voyons bien que Jésus n’a aucune limite sur son chemin. Il ignore les frontières, les 
états d’impureté, les qu’en dira-t-on, les lieux profanes ou sacrés, les usages. Il va 
partout librement.   

Il vient nous révéler que rien ne peut faire obstacle à l’Amour sauf…notre 
propre liberté !  Nous pouvons à tout moment refuser de laisser l’Amour entrer 
chez nous.   
L’hospitalité est au cœur de la foi juive et chrétienne et Jésus ne cessera de répé-
ter cet enseignement durant ses trois ans de ministère.   

« Quiconque vous accueille m'accueille ; quiconque m'accueille accueille Ce-
lui qui m'a envoyé. » (Matthieu 10, 40)  Ce quiconque peut donc prendre n’im-
porte quel visage humain et Jésus ajoute que ce visage est même celui du Créa-
teur de tout Amour.  

Nous accueillir les unes, les uns et les autres ce n’est rien de moi que d’ac-
cueillir l’Eternel en nous ! Pouvons-nous un instant mesurer la profondeur de 
cette Parole ?  

Jésus ouvre des chemins inattendus et inconnus pour que l’Amour divin 
puisse s’approcher de nous, élargir nos cœurs et s’installer dans nos maisons. Il 
met autour de la table (celle du royaume) toutes ces personnes humaines si diffé-
rentes de nous, comme pour découvrir l’infinie générosité de Dieu !  

Oui, l’humanité toute entière est invitée à sa table mais toutes et tous n’ac-
cepteront pas forcément l’invitation. Comment ça ? Tu veux dire que lui sera là 
aussi ? Et elle ? A sa table ?!!! Avec Jésus la vraie question c’est : jusqu’où va 
l’Amour agapè ?  
Jusqu’où es-tu capable d’aimer ? Et pourquoi pas… un peu plus encore… ?  

Une des choses que j’aime dans les cultes protestants c’est ce moment jus-
tement où nous formons un grand cercle dans l’église ou le temple, pour parta-
ger la sainte cène. Nous nous voyons alors tels que nous sommes, dans notre di-
versité d’âge, de couleur de peau, d’état de santé, de statut social, d’identité de 
genre, toutes et tous unis dans le Christ.  

Nous n’avons pas choisi d’être ensemble, comme les disciples ne se sont pas 
choisis car c’est le Christ qui nous a choisi. Je crois qu’apprendre à s’accueillir 
comme le Christ dans nos familles, dans nos amitiés, dans nos relations et dans 
nos communautés c’est l’exercice central de la foi chrétienne. Et oui, ce n’est pas 
toujours quelque chose de facile.  



 

 

Aimer « coûte » un effort mais la récompense n’est-ce pas un cœur qui 
s’ouvre aussi à plus de joie et de générosité ?  

Aimer réclame de nous la patience, l’observation, l’écoute, l’humilité et le 
pardon. Lorsque nous nous engageons dans une communauté ou une église, nous 
vivrons inévitablement des difficultés, parfois des tensions ou des conflits relation-
nels. Les évangiles ne cachent pas les rivalités entre les disciples ou les difficultés 
communautaires dans les premières églises de Paul.   

« Vous êtes plein de bonne volonté, disait Jésus à ses disciples à Gethsé-
mané, mais votre chair est faible. » Ou, notre aspiration à vivre l’Amour agapè 
entre nous est profonde et absolue certes, mais nous sommes aussi des êtres limi-
tés par notre corps et notre psyché.  

Jésus ne nous condamne pas mais il nous aide à en prendre conscience.  
« Restez éveillés » autrement dit, soyez attentifs, vigilants, attentifs « pour 

ne pas tomber dans la tentation » autrement dit dans le piège du mal.  
En ce temps de carême, nous sommes invités à explorer ensemble cette 

question : jusqu’où suis-je capable d’aimer comme le Christ ?  
Et lui-même de nous inviter…viens avec moi et je t’emmènerai encore un 

peu plus loin…  Là où tu ne serais pas allée de toi-même et tu verras combien le 
royaume est grand !  
Là où le Christ est allé, là où l’Amour a désiré se rendre c’est jusqu’à la croix, 
pour nous faire le cadeau de découvrir que rien ne pourra jamais nous séparer 
de l’Amour de Dieu.  

Où que tu ailles, l’Amour agapè est partout alors ne crains pas mais avance 
avec confiance sur la Voie de l’Amour agapè du Christ car JE SUIS avec toi jusqu’à 
la fin des temps.  
Amen.        info@info-carolina-costa.com    
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